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Paroisse Ste-Félicité 
C. P. 99, 1646, rue Landry 

Clarence Creek (Ontario) K0A 1N0 

Tél : 613 488-2000 

http://www.paroissestefelicite.ca 

paroissestefelicite@bellnet.ca  

Pour rejoindre l’abbé Joseph, vous pouvez le contacter par cellulaire au  

613-371-0090 pour prendre un rendez-vous. 
  

 

Dimanche 11 juillet 2021 – 10 h 30 

Laurette Chabot-Richer par la succession 

Guy Talbot par la famille Talbot 

Raymonde et Henri Roy par les enfants 

Action de grâces par Gaëtane et Paul Pagé 

Thérèse Saumure par Viola Gareau 

Joseph et Ghislaine Henrie par Hélène et Michel Roy 

Mathias Desjardins par sa fille Louise 
Paul-Henri Caron par la famille 

********************************************* 

Vendredi 16 juillet 2021 – 9 h 

Âmes du purgatoire par Brenda 

Marie Charbonneau par parents et ami(e)s 

Service de la parole : Lucille Deguire 

Service de la communion : Chantal 

Pilon et Marielle Lacoursière 

Inscriptions : Claudette et Thérèse 

Placiers : François Vinette et Guy 

Desmarais 
 

OFFRANDES DOMINICALES 

Rapport du 4 juillet 2021 

Collecte ordinaire         789 $ 

Support                          360 $ 

Total                            1 149 $ 

La communauté Ste-Félicité s’associe par ses prières aux personnes qui le désirent : Carole Talbot, Mme 

Marie Claire Plourde et sa famille, Catherine, la petite fille de Micheline et Réal Cheff. 
 

Ouverture de l’église avec 25% de la capacité.Le chapelet est récité à 9 h 50 les dimanches avant la messe 
de 10 h 30. Gardons nos distances pour une célébration en toute sécurité! 

 
 

Tous et toutes missionnaires ? 
Être missionnaire aujourd’hui, en quoi cela 

consiste-t-il ? Réponse du P. Christoph Theobald, 

jésuite, théologien, auteur de Urgences pastorales, 

comprendre, partager, réformer (Bayard). 

https://croire.la-

croix.com/Definitions/Lexique/Mission/Tous-

missionnaires? 

Donc être missionnaire, ce n’est pas forcément aller évangéliser comme autrefois, c’est 

vivre une rencontre avec l’autre ? 
C. T. : C’est vivre une expérience de Dieu qui fait que, comme pour saint Paul, évangéliser devient une 
nécessité pour moi. « Malheur à moi si je n’évangélise pas », écrit-il. Toute pédagogie missionnaire doit 

conduire à cette expérience, et non pas s’étendre d’abord sur la question des moyens de communication. 

Quand j’éprouve cette expérience, tout mon environnement quotidien devient alors terrain missionnaire. 

Ce qui est primordial, donc, c’est l’expérience spirituelle… 
C. T. : Oui, car elle change mon regard sur l’autre. Le concile Vatican II a ajouté à cela un principe très 

important, celui de la liberté. Le principe de la liberté religieuse a un aspect social et politique, mais il 
change aussi la manière de rencontrer autrui. Le but de la rencontre avec l’autre, c’est qu’il soit plus libre 

dans son existence. Comme chrétien, je suis au service de sa liberté. Et je ne pourrai jamais lui imposer 

ma propre foi. Il y a du coup toute une réflexion à faire sur les lieux de la mission, qui sont nos 

conversations. C’est ce que dit le décret de Vatican II Ad Gentes (1965) sur l’activité missionnaire de 
l’Eglise. Le deuxième chapitre est magnifique, il parle du Christ comme de quelqu’un qui entre en 

conversation. 

Nous devons donc entrer en conversation sur tous les lieux où nous sommes ? 
C. T. : On peut imaginer qu’on entre en conversation avec ses collègues pendant le repas, à la sortie de 

l’école avec les autres parents d’élèves, à la sortie du club de sport, etc. Cela suppose une expérience et 

des oreilles. Est-ce que j’entends dans ce que l’autre est en train de me dire quelque chose de ces questions 
de vie, qui sont essentielles : ses problèmes de relations, sa manière de traverser la maladie, une 

naissance… Tout peut devenir un lieu de conversation spirituelle… 

Il ne faut donc pas parler de Jésus ? 
C. T. : Surtout pas ! Il faut d’abord que l’autre sente que je suis là devant lui, pour lui, de manière gratuite. 

Quand aura lieu une conversation d’une véritable profondeur, je pourrai peut-être à tel ou tel moment me 

présenter comme chrétien, mais c’est parce que nous serons sur un terrain sur lequel l’autre pourra 
m’entendre. 

Pourtant, dans le Nouveau Testament, on voit les apôtres aller sur les places et proclamer la 

parole de Dieu… 
C. T. : Cela ne se passe pas tout à fait comme cela. Relisez Marc 6,7-13, ou bien le chapitre 10 de Luc, où 

72 disciples sont envoyés deux par deux. Ils doivent d’abord faire l’expérience de l’hospitalité, être 
accueillis. S’ils trouvent un homme ou une femme de paix, ils peuvent rester. Sinon, ils doivent se retirer. 

Ces textes des Évangiles sont une charte de la mission qui sera réalisée plus tard dans les Actes des 

Apôtres. 

Finalement, être missionnaire, c’est entrer en relation… 
C. T. : Oui, dans des lieux où des relations se jouent, dans nos institutions, dans nos familles. Mais cela 

présuppose une expérience de Dieu et du Christ, ainsi qu’une oreille qui commence par entendre ce que 
l’autre a besoin d’entendre. 
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